
Attention ! Il est prudent.. 
de ne pas se servir des contrefaçons grossières 
e* inefficaces que l'on pourrait ^ propow 
lorsque vous demandez un flacon de Oum onine. 
Refusez toute imita tion et exigea la Quintonine, 
te seul extrait donnant un mre de vm forù- 
fiant complet, très actif «t très agréable. La 
Quintonine0 remplace «versement IJncien 
extrait de quinquina et le™ gote nu est un 
vin complet   tonique et apcnUI. Son prix n est vin complet, tonique 
que de 3 fr. Toutes Parmacies. 3 bis 

Bulletin Economique 
* PARIS (Halles Centrales), 26. — Viandes. — 
Bœufs, quartier derrière, 7 a 10.20 : devant, 3 à 
5 00 ; aloyau, 9 à 15.80 • cuisses, 6.50 à 9 ; veau 
jro qualité, 9.40 à 10.30 ; 2e, 8.50 a 9.90 ; 3e. 6 à 
S.iù : moutons. Ire qualité. 10 à 11.70 ; 2e, 8.50 
à 9.90 ; 3e, 6 a 8.40 ; gigots, 9 à 14 ; carrés parcs 
10 à 22 ; porcs entiers ou demi. Ire qualité, 7 à 
7.20 ; 2e, 6.50 à* 6.90 ; filets. 9.50 à 10.80 ; jambon 
7 à 8.50. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 10 à 18.50 ; 
Bretagne, 10 S 11.S0 : Charente-Poitou, 10 à 13 ; 
marchands Normandie. 9 a 11 ; Bretagne, 8.50 
à 10.80 ; beurre sale ou fondu, 8.80 

Œu{s. — Normandie e*tra, 350 à 480 ; choix, 
320 à 340 ; Bretagne choix. 310 a 350 ; autres, 
270 à 300 : étrangers Outre-Mer   260 à 310. 

Fromaijes. — Camembert Normandie, 80 a 190; 
divers. 60 h 111 ; Lisieux. boîtes. 100 a 325 ; vrac 
25 a 275 : Gournay, 35 a 67 ; Neufchatel, 25 a 50; 
Pont-Lévèque   2t> 'à 150. 

PARIS (Bourse du Commerce), 27. — Sucres : 
Ouverture, ferme campagne er cours, faible éloi- 
gnée Courant, 256-257 ; juin, 255 : juillet-août, 
250-219 ; 3 d'octobre, 207 ; 3 de novembre. 205- 
206, tous payés. 

LA V1LLETTE, 27. — Marché aux veaux. — 
On cote, au kilo (viande nette) : Ire qualité 10.20 
2e, 9.10 ; 3e, 7.00 ; prix extrêmes, 6.01 à 10.90 ; 
'Au kilo (poids vif) : Ire qualité, 6.12 ; 2e, 5.46 ; 
S.85; prix extrêmes. 3.41 à 6.54  Tendance calme. 

LE HAVRE 27. — Calés. — Mal 302 75 ; Juin, 
296.25 ; juillet, 293.25, : août. 2«8.25_. septembre, 

NE  GARDEZ  PAS 
CE NEZ LUISANT 
et obtenez en même temps un joli teint* 

285 ; octobre. 277.25 : novembre, 277 ; décembre, 
274.50 ; janvier 270.50 ; février 265.50 ; mars, 
864.23.  Tendance soutenue.   Ventes : 3.000 sacs. 

Maladies du  Sang 
Cœur, Poumons, Estomac 

Traitements rapides et modernes. Consulta- 
tions tous les jours et le dimanche matin sur 
rendez-vous. — RAYONS X. 
Docteur Charles CORNILLE 
 «   8,   RUE   MASUREL,   8,   MLLE   »-— 

MARCHES   DE   LA   REGION 
■ Beurres. — A Landrccics. 10 fr le kilo ; a Ar- 
nienlières, 12 a 13.50 ; à Bergues, 10 à 13 ; à 
Hazebroucï-:, 10 a 12 ■ à Pt-Pol-sur-'ternoise. 10 
a 12 ; a BiUy-Muntigny, 9 à 10.50 ; à Hénin-Lic- 
tard. J2 à 14. 

Œu{s. — A Landrecies. 0.30 A 0.35 pièce : a 
Arinenlieres. 9 à 10.50 les 26 ; à Bergues, 9 a 9.75 
à Hazebrouck, 8.75 à 10 ■ a St-Pol « à 8.50 : a 
Billy-Mûîilignv, 9 ; à Hénin-Uétard, 10 à 11. 

Pommes de terre. — A Landrecies, 2.75 les 
nouvelles ; à Bergues, vieilles, 72 à 75 fr. les 
300 kilos ; h liazebrouok, vieilles, 0.90 le kilo ; 
à Sf-l'ol, nouvelles, 2.50 a Billy-Montigny, an- 
eiennes  0.80 le kilo ; à Hénin-Liétard, 1 fr. 

Volailles. — Poulets • a Berguee, 40 à 45 fr. la 

impie- 

•mare- 

Depuis t« remarquable découverte 
du D' Grosmand. fe Spécialiate de* 
soins de la peau bien connu, ancien 
Professeur de Dermatologie, il n'est 
plus nécessaire de se poudrer conti- 
nuellement le nés. De longues re- 
cherche» parmi les formulaires de 
l'époque et les recettes prescrites aux 
célèbres Beautés des cours de 
Louis XIV et Louis XV, ont conduit 
le Professeur à cette conclusion » te 
plus précieux de leurs secrets de 
beauté, celui qui leur permettait de 
se garder d'apparence si Jeune à 40 
et même & 50 ans, consistait simple- 
ment en différents procédés 
conserver à l'épiderme son 
degré d'humidité naturelle. Si 
pores ne fonctionnent pas normi 
ment, la peau «e desséche, se ride et 
deVtent rugueuse, ou bien elle prend 
un aspect gras et huileux, le teint se 
ternit, les pores se dilatent, «t de 
vilains points noirs se forment. 

Cette constatation amena réminent 
Spécialiste & sa création de la poudre 
de riz Tokalon d la mousse de crème. 
La présence de la mousse de crème 
donne à cette poudre une certaine. 
onctuosité qui 1 empêche de pénétrer 
dans les pores et d'abîmer la peau. 
Cette mousse de crème rend égale- 
ment la poudre;extrêmement adhé- 
rente, de sorte qu'elle supprime 4 
coup sûr le si désagréable inconvé- 
nient d'un nez brillant et d'un visage 
luisant. La poudre Tokalon, étant aé- 
r Ifiée.ne contient pas la moindre petite 
particule granuleuse pour obstruer 
et irriter les pores, si délicats. Com- 
posée d'ingrédients très purs et très 
coûteux, elle s'applique très discrè- 
tement, se fond avec la peau de telle 
manière, quelle donne aussitôt au 
teint une beauté naturelle, une fraî- 
cheur et un velouté  incomparables. 

— La pondre Tokalon à la mousse ds crème, qui est à la fois une irrépra- 
chable'pôudre de riz et une merveilleuse poudre de beauté, se trouve dans tous les bons 
maaasiiix L'Ile se prépare sous deux formes : Povàdre Fascination, adhérente, discrète, 
parfum subtil-et Poudre Pétalia, ultra-adhérente, veloutée, parfum suave. Voua pouvez 
être certaine d'en être satisfaite, sinon votre argent vous sera remboursé sur simple 

demande :  un certificat  de garantie   est joint   a chaque botte. 

POUDRE Tokalon 

%û^ 
MOUSSE DECRè M E! 

couple ; & Ilazebrouck. 10.50 à 17 fr. pièce : à 
St-Pol, 15 a 24 : à Billy-Montigny, 15 a 22 ; à 
Hénin-Liétard, 20 fr. 

BEHGUES, 26. — Manche aux bestiaux. — 
Bœuf, le kilo vif, 5 à 5.20 ; vache, 4 m, 4.50 ; porc 
5.30 à 5.60 ; covhes, 3 à 3.50. 

A l'occasion du jeudi 29 mai, jour de la fête 
de l'Ascension, le marché aux veaux se tiendra 
aujourd'hui 28 à l'heure habituelle. 

ARRAS, 26. — Marcluis aux veaux et aux 
porcs. — Le maire d'Arras donne avis que le 
marcha aux veaux et porcs de la place Victor- 
Hugo aura lieu, cette semaine, aujourd'hui mer- 
credi 23 mai, veille de l'Ascension. 

vendredi, JôAUl ;. samedi, 8&74ft Total, 188.41». 
.Coton. — Lundi.1.128 : mardi 1.513 ; mercredi, 
£5?.: ÏSV& M5^ vendredi. 4.1?1 ; sameoi, 512. 
TqUU, 18.439 kilos. 

Nombre de lots. — Lundi, 120 : mardi, 108 ; 
mercredi, 142 ; Jeudi. 129 ; vendredi. 120 ; same- 
di, 126. Total, 745 lots. 

Conditionnements, 2.037 ; Titrages, 286 ; Dé- 
graissages. 48. 

BONS DE ^ DÉFENSE NATIONALE 
^^ w"* ^^ 9X0Mr*s de l'Impôt générai wr le revenu et de m/m fas autres Impôt». 
Le plus commode des placements à ooun terme, le plus avantageux et ta mieux garanti 
contre tous las risques. , 3343 

-*ve» 

Immédiatement soulag-ées où 
GUERIES par les nouveaux 

appareils de 

HERNIE. VARICE 
aient soulagées ou TflllTFQ 
par les nouveaux I Util Lu 

■. tlBET^Ï^ «FFECTW18 
Bd Sébastopol, 44, sac< no 63 «*• 

OBÉSITÉ Allez donc 
tous voir 

l'éminent  praticien qui   vous* fera  gratuitement 
l'essai et la démonstration de ses appareils a : 

Le Nouvion-en-Tb.. 28 mal.  Hôte!   Bellynck. 
Vervins, 29 mai, Hôtel du Cheval Noir. 
Bohain, 30 mal.  Hôtel du lion d'Or. 
Saint-Quentin, 31 mai. Hôtel de France. 
L1LL£, 1er juin  a son Cabinet régional, 16, rue 

de la Clef (1er étage), près la Bourse. 
Fourmies, 2 juin. Hôtel Jean. 
Maries, 3 juin, Central Hôtel. 
Laon. 4 juin. Hôtel du Commerce (face à la Gare) 
llirson, 5 juin, Hôtel du Commerce. 
Vvcsnes, 6 juin, de 8 h. à 2 h.. Hôtel de la Gare. 
Boissons, 7 juin. Hôtel de la Gare (bur. de tabac). 
Valenciennes, 8 juin. Hôtel de Flandre. 
L'Eminent Aide de M.  Claser recevra à 1 

Rue, 1er juin. Hôtel du Chemin de Fer. 
Abbeville, 4 juin. Hôtel de France. 
Doullens. 5 juin, Hôtjtl des Quatre-Fils-Aymon. 
Amiens, 7 et 8 juin.Hôlel de Paris, 36.r.de Noyon 

ois»  

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 27. — Clôture. — Tendance soute- 

nue. Ventes : 2.500 balles. — Mai. 740 ; juin, 735 
juillet, 734 ; août, 728 ; septembre. 078 ; octobre, 
654 ; novembre, 644 ; décembre 642 : janvier, 
640 ; février, 637 ; mars, 634 ; avril, 632. 

NEW-YORK, 27. — Clôture. _ Juillet, 2965 ; 
octobre, 2677 ; décembre, 2598 ; janvier, 2582. 

»ne ■ 

Condition publique des Matières Textiles 
de Tourcoing 

Entrées du 19 au S* tnai 19U 
Laine peignée. — Lundi, 63.722 ; mardi, 89.952; 

merdedL 86.468-, jeudi, 107.335: vendredi, 122.637 
samedi, 75.383. Total, 545.497 kilos. 

Lame filée. — Lundi, 37.777 ; mardi 32.014 ; 
mercredi, 35.169; jeudi, 30.181 : vendredi, 26.675; 
samedi, 45.475. Toial, 207.291 kilos. 

Blousses et laines diverses. — Lundi, 35.393 ; 
mardi, 19.848 ; mercredi, 36.152 ; jeudi, 29.798 ; 

INFAILLIBLE! 
ta* véritable» hameçon. INFAILLIBLES I 
neaontvenduiqirenpocbetteaeartetéeada ■ 
• hameçon» d'un même numéro portant ■ 
recto et verso la marque de garantie d-çoo- ■ 
tre. Si Totre rournisteur ne lei a pas, adres- ■ 
•e^vou. : AU PÊCHEUR FCOS8/US I 
A7, rue Joubert, Pairie   n.CS.i*>.05î« 
t^mmÊmÊmÊWÊmÊÊsmmmmÊSsw 

imprimerie du neveu du Nota 
188 Ida, rue de farts, unie. 

Le gérant : Emile UES'l 

Bourse de Lille du 27 Mal  1924 
Çuaraeaaages 

Albl _ 
• Part.. 

Aniche. 
Anzin „,  
RAtrnini        ,,,,, 

s 1 ()•.._.. 
Blanzy.............. 
Bruay ,....... 

»       10»  
Car vin.............. 
Ch   Boulonn.... 
Clarence «„. 
Courrières  
Crespin. _„...._. 
Doue tiy  
Dou rges. .......... 
Epinac  
Esc arpelle  
reniiy ■■>.. 
Flines „... 
Frankenholz... 
Gouy-Servias.. 
Lena   

a        10»............ 
Liévin  

• c. de 30 act 
Ligny  _^ 
Maries 70 %..... 
Nord d'Alais.... 
Ostricourt...  
Tbivencelles..... 
Vendin „^.„.« 
Vieoigne...^..-„ ! 
Vimy..... ,.| 
Sarre  et  Mosell 

C   Pr. 

e.o 
%95 . 
123» 
Î258 
3193 

314 . 
19i> 
2706 .. 
27à    . 

1H8  .. 
180 
441 
6J5 
415  . 

759 

1618 " 
615 . 
35 25 

685 . 
1100 .. 
419 

sî7 r* 
9410 
!S87 
550 
120 . 

1073 . 
325 
271 75 
«80 
310 

17:15 

!•» C. 

050 
3916 
1220 
1254 
J300 
315 

1930 
2701 
274 50 

1130 
189 
Ut U 
6*0 
420 

'7S5 

1620 
610 . 

35 . 
6S0 . 

420 1 

317 ' 
9:35 
1600 . 
i50 . 
120 . 

i07l  . 
J29 75 
'66 50 
6&i 

1700 

Pétreles C. Pr    m L. 

Bordenl...  
s Part 

Bustenarl  
Dabrowa Cap.. 
Estera.......... ... 

235 
158 
356 
784 
172 

m 
7S4 
172 

Pétroles 

Fin. Pétrole— 
Fr  Polonaise... 
Grabownika  
Ind   Pologne.... 
Karpatbes.  
Lille-Bonn, ord 

•       •    prior 
Milano -—. 
Monte-Carlo  
Omn Pet Nord 
Pecbeinronn.. - 
Polana    -.,,r ' - 
Potok   
Pétr. Premier... 
Raff. Pét Nord. 
Renasteréa  

a       Part. 
Sllya-Plana—~. 
Wankowa „" 
Zagorz.............. 
Pétrole Block.. 

C Pr 

<03 
6o9 
549 . 
£90 . 
493 

1351 
1657 
210 
2i3  . 
544 . 
8J0 . 
140   . 
760 
S63  . 
an .. 

ut 
907 
201 
1^6 

1" C 

jtyjgBgfJBB! 
Blanc- Mi sseron 
Aciéries France 

s      Part  
»      uongwy 
Nord  

Sambr.et Meuse 
Ch. de France... 
Nicaise   

•       Part.— 
Etabltss. Cail.... 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouis».. 
Etabliss. Arbel.. 
Fives-Lflle  
Nord et Est  
Mat. Fr Belge.. 
Senelle-Maub... 
Mat. Transports 

C Pr 

490 
032  . 
376  . 

1135 .. 
220 

1383 
284 50 
99b .. 
*40 . 
725  . 

1705 
2842    . 
2580    . 

503 
2470    . 

387 . 
1470 .. 
1492  .. 
28 J . 

497 
682    . 
840 
287    . 
490  . 

1355    . 
1665    . 
106 
2o0 
837 .. 
803  .. 
133    . 
76.) 
366 
906 

151 
905 
204 
126 50 

!•» C 

490 . 
S20 
371 . 

1129 . 
220 . 

1308 . 
283 . 
995 . 
835 
715 £0 

1720 .. 
Z750 
2350 . 
502 .. 

3471 .. 
382 . 

1*60 .. 
1516 .. 
29-i .-. 

rtétaÙartiquer   C   Pr 

Wenquier...... 
• Part. 

Jeumoat  
« Péri. 

Delall  Frousrd 

£83 
64 25 

443  . 
1888 
3875 

Vaieers (Ere 
béUuinoise  
El et G du Nd 
Energ EL N Fr 
Compt Liqier.. 

« nouv... 
Cot. SVQu<:ntin 
C« Ind lex.. 
Etabl  Aga<me.. 
Tiberghoen  

Part 
PB met<M- Pr. 
Filât»* du Nord 
Le Blan  
Cim" Boutann. 
Cim*» Haïkb  
Cten*» Franoais 

« « 3ce. 
G4 verre» «p.... 
Gl Aniche lib 
Kubimanu ex d 
Ciments Orign. 
Bons du Trésor 

«        1923  
«       1923 (2" 

Obi. Houillères. 
s <2») 

Obilg   Lens  
Obi D» Nord 6% 
Cr. Nat 1919  

•       1920  
»       1921.  
»       1922.... 
s       1922 (2* 
»        1923.. „. 
«       «1924... 

C   Pr 

302 
386 
419 

1176 

700 '., 
1980 
980 
783 . 

»300 . 
785 . 

12-0 • 
845 .. 
85a   . 
CM 

1001    . 
35i5 
46V8 
»e«0    . 
693  . 

3.2a . 

1» C 

430 .1 
6t .. 

«6 .J 
1879 .3 
33i* .• 

al 

::^ 

l" c 

Le marobé reste toujours hésitant. On retrouve 
les cours aux environs de clôture de «fc veille et 
les échanges s'opèrent sans grande discussion. 

Clôture • Aniche 1.289 ; 10e Bruay 273.50 : Cla- 
rence  443.50 ;  Vicoigne  CG0 ;  Capital  Datorowa 

785 ; Part Dabrowa 1215 : Financière 495 ; Fra»> 
co 670 ; Silva 145.50 ; Part Omn-um 2000 ; Blocss 
122.50 ; droit Silva 19.50. 1R.50 ; Arbel 497; Nordk 
Est 379.50 ; Jeumont 444 ; Colonuière £aint-Queo* 
tin 680. % 

BOURSE DE PARIS DU 27 MAI 

■entes Pransalae» 

3 % perpétuel.. 
3 % amorttaeab 
i « % «nom».. 
4 %  19U>18..... 
4 % 1917. »««. 
4 % 1918. .....*. 
5 % 1920  
6 % 1920  
Bons 8 % Î92Î... 

• 1823.. 
Crédit NaUonal 

1919... 

Ceurs 

52 20 
64 10 
66 15 
54 90 
54 .. 
81 75 
81 75 
62 55 

483 .. 

412 .. 

Crédit National 
1 os.0. m• • ••*■•*«* • 
iy—1. «.••>••*>*>••• 
192i Janvier.. 
1992 Juillet... 

1988 juin..... 
Société Marseill 

de Crédit, a. 1 
Société Marseill 

de Crédit» ecL 
non Haaa . . «a ar 

Cour* 
d^i. 

420 .. 
468 .. 
4.^5 50 
492 .. 
«5t .. 
447 .. 

£30 .. 

Marché lourd et indécis. Les affaires sont des 
plus restreintes et il en sera ainsi tant que dure- 
ra les soubresauts des changes. La clientèle ren- 

due  très prudente  n'opère qve timidement.  Ltf. 
livre termine a 80.65, le dollar à 18.50. 

Nos rentes sont bien tenue, lo 3 % & 5JS.20, le 
5 % 1915-19115 à 66.15, le 4 % ÎOL*? à 54.90, le 5 %| 
1920 à 81.75 et le 6 % à S2.55. 

Nos grandes Banques se retrouvent h peu pr**) 
h Iexir niveau précédent. Banque de Paris T465, 
Crédit Lyonnais  1530,  Uaiion   l'arûsienne 905. 

Fonds et valeur ottomans lourds 
Peu de changement  f«ix  valeurs  Russes. 
Mexicaines inertes. Valeurs do sucre encore 

plus lourdes et réalisées, la 5>av à 2325, les sucre» 
ries reviennent à 1003. PétroHières calmes. 

En Banque, la De Beers et Mines d'or calmée. 
Fermeté de la Huanclmca et dé la Mount-Elliotfc, 

L'INFORNL^TEUR FINANCIER 

LB CHANGE 
PARIS, 27. — Clôture. — Loradres. 80i)8 ; Née* 

York, 18.00 ; Belgique, S5.80 - Espagne 250 ; Hat» 
lande, 700 ; Italie. 82.40 ; Norvège. 257250 ; Pra» 
gue, 54.40 ; Roumanie, 8.30 ; Suisse, 329 ; V» 
ne, 26225. 

Js*.*- 

E  REPOS \ 

LA^SANTEll/: 

fy 

CONSERVEZ-LA; 
AIN5I aUE 

VOTRE  LINGE, 
EN UTILISANT 

-•w"^*s*J 

ses-'HERNIE -*m 
ÉVENTRATION • CHUTE DE L'ESTOMAC, de. Rein,, d.  s^i 
la Matrice. La gnérUon des CM dégénérés abandonné» après opération. 
Faite*  auge da  Banch«e   Automatique, 
faisant la pression de la maie, do bas vers le haot. 
invention   brevetée  de 
H. Alfred COUTURIER 
■*aaum*jfecl8l«»       ^^^^^\ VœSÊZfrjJf crt»«ïi*n«»« 

ex-préparatenr dfanato- 
mie de l'Université de 

Liège.  Le Bandage automatique enpprime les 
CREyST O'IMVEKTiON 

«REKET 

sons-cuisses, le ressort dorsal,  instrument de 
torture, d'an port répugnant et aggrave toujours la hernie. 

S- A_ SAVONNERIES LEVER, HAUBOURDIN-LEZ-LILL& (Nord) 
Fabricant da célèbre "LUX" pour lingeries délicates 

SAH5 SûUS'CWlSâÉÔ 
Brochure contr* 1 fr. 
timbres - poste Envoyer 
toute correspondance 7. 
rue Ch.arles-Morren, Llégs 
"(Belglaue). 

Tourcoing, le là Mars 1924. 

En 1922 J'avais été opérée de l'appendi- 
cite, très bien rétablie par l'opération, mais 
quelques mois après j'étais éventree, les 
sutures ayant cédé, j'avais une éventration 
de la grosseur d'une grosse lôte d'enfant, 
et cela malgré les ceintures élastiques que 
je portais, quoique cependant tous ces pra- 
ticiens m'avaient promis la guérison. Pro- 
messes illusoires, car je ne pus continuer 
ma profession et je voyais la perspective 
qu'ont tous les impotents, ce qui était mon 
cas. En voyant vos publicités je n'avais 
guère confiance,    j'allais cependant vous 

consulter le lt> juillet 192J. je dois vous 
dire. Monsieur Couturier, avec quelle fran- 
chise brutale vous me disiez qu'il n'y avait 
plus rien a faire sans votre appareil. Con- 
clusion qui se rapportait a mon médecin. 
Je m'inclinai devant le dernier recours el 
je fis bien. Je suis complètement guérie de 
mon éventration en portant votre apparefl 
automatique à flexions, et cela dans l'es- 
pace minimum de quatre mois. Je vous au- 
torise. Monsieur Couturier, S publier cette 
référence dans la Presse. Vous l'avez bien 
mérité. Je vous remercie bien sincèremenL 

Signé: M00» REVNAEKT, 
rue de la Marlière. TOURCOING fNord). 

CONSULTATIONS   GRATUITES 
dans tes localités suivantes de 9 à 4 heures : 

I     TOURCOING,  Jeudi 29 Mai,  chez 
Delattre. Grand Café. Gde-Place. 

FRESNES   vendredi 30 Mal. Hôtel 
Beausejour 

A partir du 4 Juin. LILLE. Gr-and Hôtel Central, rue Faidherbe et rue des Ponts-de-Comlnes,  46, 
tous le» mercredis 

BRUAY,   Vendredi  6  Juin,   Flôtel 
Moderne. 

ST-OMER, Samedi 7 Juin,   Hôtel 
des Voyageurs, rue St-Sôpulcre 

SECLIN    (Nord),   Lundi   9   Juin, 
Hôtel des Voyageurs, face gare 

P. S. — EnIvous présentant aux Hôtels, demandez M. COUTURIER, insistez sur le nom et attendez mon arrivés. 

2    Juin. HAZEBROUCK,     Lundi 
Hôtel   St-lGeorges. 

DENAIN,  Mardi 3 Juin, Hôtel du 
Commerce,   rue   de   Villars. 

SOLESMES  (Nord), Jeudi 5 Juin, 
Hôtel délia Hure, Grande-Place 

DUNKERQUE,    Samedi    SI    Mai. 
Cafo-Hôtel Terminus, pi. Gare. 

BOURBOURG, Mardi 10 Juin, 
Rest.  Flajollet, av. de la Gare. 

MAUBEUGE, Jeudi 12 Juin. Hôtel 
Mo.derne.   place   Wattignies. 

AVESNES (Nord,. Vendredi 13 
Juin.  Hôtel  Terminus,  f.  Gare. 
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99, rue Léon-Gambetta, LILLE 

Nous fabriquons hOVS-MÊMES 
Tous nos Vêtements avec 

DEVANTS INDÉFORMABLES 
DE   BONNES  DOUBLURES, 

DES  BOITONS   BIEN  COUSUS 
ET   DES  MORCEAUX..-,   SONT 

LES MOINS CHER DE LILLE 

COMPLETS 
peur Hommes 

55-65-45" 
COMPLETS VESTONS 

rge noire ou bleue et tissus   de  fantaisie   pure    laine    o 
peignéS. Modèles classiques ou cintrés à pinces. 

95-130-170fr 

COMMUNIONS .'iSSS. 
CINTRE i bouton 

Revers «oie. V 

Séries sup. 7J fr. 

COLLEGIENS 
14kO(r 95 

Quartier- 
maïlr) 125 

A tout acheteur SUPERBE BROSSE SOIE 
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Au Bord de l'Abîme 
PAU 

GEORGES DE BOISFORET 

DEUXIEME   PARITE 
Les drames secrets du cœur 

Dans sa tête brûlante, du plomb... oui, 
du olomb en fusion, coulait, et c'étaient 
ses ennemies, c'étaient les ombres mau- 
dites oui avaient inventé pour elle ce sup- 
plice atroce. 

A sa droite, des bois s étendaient, accro- 
chés au flanc des coteaux à pic comme ce- 
lui où tes Renies hostiles avaient accumulé 
tout à l'heure les obstacles pour l'empê- 
cher de passer. 

Dans sa poitrine, lui semblait-il, une 
boule se formait, oui remontait à sa gorge, 
et elle suffoquait, elle étouffait comme 
sous des doigts d'acier. 

Maintenant, c'était fini fmi ! 
Elle était la moins forte. Elle était vain- 

pue... les ombres allaient venir ; elles ne 
pouvait plus courir ; elle avançait en titu- 
bant et se» ïambes refusaient de la porter 
aarantege. 

Mais elle aperçut près d elle, sur la rou- 
te une masure en ruines, au toit de chau- 
me éventré. 

Elle se traîna iusque-là, poussa la porte 
*nal jointe    qu'elle    referma derrière elae. 
C'était une vieille habitation abandonnée, 

, où un cultivateur in&ttaiL son bois eaux 

l'hiver. Il y avait là des fagots entassés 
les uns sur les autres jusqu'au toit même, 
des rondins de toutes espèces rangés en 
piles, des souches énormes comme on en 
brûle dans les hautes cheminées de la 
campagne- 

La Veuve Rcujre posa le petit Armand 
sur l'une de ces souches. 

Elle prit, dans son Jupon, une boîte 
d'allumettes-.. 

...Et fit craquer l'une d'elles... 
Alors, elle éclata d'un rire strident, d'un 

rire sinistre. 
Ah I Ah I Les ombres pouvaient venir 

maintenant, elle s'en moquait, elle ne les 
craignait plus Elle allait mettre le feu & 
tous ces fàffots, à toutes ces bûches amon- 
celées. Quel beau brasier ça ferait ! De la 
masure, d'elle, la Veuve Rouée et du petit 
Armand, il ne resterait que des cendres... 

— Maman... maman 1... annela une 
fois encore le pauvre enfant.      $M 

— Oui, oui. appelle-là !... ricWa la dé- 
mente. Les ombres ne t'entendent pas... 
Elles arriveront trop tard... Et le feu les 
fera fuir I... 

Et elle approcha l'allumette enflammée 
de la Pile de bois... 

A la suite de la Veuve Rouge, le comte 
de R ouvrée avait traversé les champs, 
laissé derrière lui les dernières malsons 
du village, suivi la crand'route, et il 
l'avait vue. à bout d'efforts, défaillante, se 
traînant avec peine, pénétrer dans la ma- 
sure abandonnée. 

— Ah ! se dit-il, cette fois, Je la tiens !.. 
La femme ne pouvait plus lui échapper... 
Il pensa : 
— Enfin, je vais donc voir le visage de 

qui me suit moi-même et savoir À Qui j'ai 
affaire 1..* 

SB 

[Tout d'abord, il avait cru «ru'il s'agissait 
d'Une homme seul. 

Dans les bois il ne pouvait se rendre 
compte. 

Mais, en terrain découvert, dans les 
champs, et plus tard sur la route môme, 
derrière lui. il a/vait distingué... ah t fort 
nettement... la silhouette pas d'un mais de 
deux hommes attachés à ses pas, comme 
lui & ceux de la Veuve Rouge. 

S'il n'avait pas craint de laisser s'en- 
fuir celle-ci. de la perdre de vue, il eût 
attendu de pied ferme les deux hommes et 
il   leur aurait demandé hardiment : 

— Que me voulez-vous ?.-. 
C'était une habitude, lorsqu'il pressen- 

tait un danger, d'aller au-devant. 
Maintenant, il se rapprochaient de lui... 

ils marchaient, dans sa direction, à gran- 
des enjambées... Le comte s'arrêta & vingt 
mètres du bâtiment en ruines, où a'était 
réfugiée la Veuve Rouge avec l'enfant, et 
il attendit tranquillement ceux qui ve- 
naient à lui. 

Mais il se tint sur la défensive. 
Quand les deux hommes furent tout 

pics, il eut une exclamation... 
...De surprise...   ■ 
...De joie aussi : 
— Vous !.... C'était vous !.. „ ^ 
Devant lui. en effet, se dressaient Rob et 

: -echanoois. 
Ils ne répondirent pas. 
Une môme Interrogation jaillit de leurs 

èvres : 
— La Veuve Rouge T..* 
— Elle est là... renseigna le vieillard en 

Résignant la masure. 
— Ah 1 bien... elle est à nous, alons... 

et grâce à voue. Monsieur le comte 
— Pourquoi ne vous êtes-vous pas 

vjiu r£ad£z-<Y0U3. awa vojia. m'arvtez fUfi 

I 
m tendu I 

carrière  ?  Que  s'est-il  donc   passé  entre 
vous et « La Fricasse » ?..- 

Lechançois serra les poings : 
— Le gredin !... Il se méfiait !-. Par la 

faute    de Rob   peut-être,  Il    a éventé    le 
piège Et,  aussitôt.   U a conçu  un  projet 
machiavélique 

ce Nous voulions simplement nous débar- 
rasser    de sa   présence durant   quelques 
heures... lui, n'y est pas allé par trente- 
six chemins, il a eu tout de suite l'idée de 
se défaire de nous d'une façon définitive, 
c'est-à-dire de nous envoyer ad patret 

« Il nous a entraînés sur la rivière... Je 
me   doutais bien   qu'il manigançait    un 
coup en dessous, surtout lorsqu'il m'a de- 
mandé si je savais nager. Parbleu I Rob et 
moi, au   temps où    nous étions    presque 
deux champions de nage. A Joinville et à 
Nogent, où nous nous rendions le diman- 
che, l'on garde encore le souvenir de nos 
exploits    nautiques.  J'ai    répondu  :   Non, 
carrément, en faisant signe à Rob. qui de 
son côté, a déclaré « qn'il se noierait dans 
un baquet »... .... , 

« Le bandit !.., L'un et l'autre nous lui 
en remontrerions, si habile nageur qu'il 
puisse être I 

M II nous a pria en traître, sur son mé- 
chant bateau, et culbutés flans la rivière. 

« Ça, c'était du beau travail, et j'aurai» 
presque crié Bravo « La Fricasse » ! si 
les circonstances n'avaient été aussi tragi- 
ques. n „ 

u Tandis que Rob nageait sons 1 eau 
pour atteindre la rive, moi. Je faisais sem- 
blant de me noyer, de me débattre dans 
lés convulsions de l'agonie. 

« Je me disais : &'il nous croit morts, 
e^ tous deux au fond de l'Aisne, il sera 

« Et nous autres, en prenant le plus 
court pour nous y rendre, en passant, 
non pas par les chemins.mais directement, 
à travers côtes et bois, nous arriverons 
avant lui. 

« Prendre le plus court ?... C'est, voyez- 
vous, cette sotte idée qui a failli tout per- 
dre, car, sans vous, Monsieur le comte, la 
Veuve Rouge se défilait en douceur, et 
nous aurions nu passer notre existence à 
courir après. 

u Dans ces côtes, toutes pareilles les 
unes aux autres, pleines de broussailles, 
hérissées d'arbres, dé taillis, de fourrés 
où un lapin, un lièvre seuls peuvent se 
livrer passage... et vous devez en savoir 
quelque chose... nous nous égarions, nous 
avancions avec une lenteur désespérante. 

« Et, pendant ce temps, « La Fricasse ». 
« Ah ! cette pensée nous mettait la rage 

au cœur ! Si nous l'avionsJtenu, le gueux, 
Je crois qu'à notre tour .nous lui aurions 
fait passer un mauvais quart d'heure I 

n C'est alors que, au bas de la dernière 
côte que Rob et mol, nou» nous apprêtions 
à escalader.nous vous avons aperçu; Mon- 
sieur le comte. ' 

u Vous étiez sur te chemin, en face dfun 
bois...  nous,  sur la côte même que nous 
commencions   déjà à gravir, et vous   ne 
pouviez nous voir. 

« Devais-Je TOUS appeler r 
«« Non. 
« C'eût été imprudent peut-être... 
« Car. tout de suite. J'ai compris que 

pour que vous fussiez là, à cet endroit, il 
fallait qu'il sa passât quelque chose de 
grave... et que. sans doute vous suiviez 
quelqu'un... la Veuve Rouge peut-être, que 
vous aviez vue s'enfuir de la carrière 

braconnier dont  Satan ait rassuré. H mettra moins de hâte pour re-1 après ~que le braconnier on» saian au    r~r~4Œ«ïrer«i 
gagner U carriè» ai* dja^jrjtf la Veuve I l'âme.  l>ût prévenue. insUnlantoieuU 

lieu de suivre le chemin, vous wus été** 
enfoncé dans les  profondeur» du bois. 

u Alors, nous nous sommes attachés ai 
vos pas... 

u ...Sans essayer même de TOUS re» 
Joindlre... 

« Ce n'était pas nécessaire. 
« H importait seulement que noua fus* 

skms là. derrière vous, prêts à vous se» 
conder si besoin était. 

— Et maintenant, nous voici réunis tous) 
trois... La Veuve Rouge est là. L'heure a 
sonné, enfin, de régler nos compte» aved 
elle... 

Le vieillard  demanda : 
— Qu'allons-nous taire t 
— Parbleu, dit Rob, entrer sans plu»; 

attendre dans la masure-.. Est-ce là ton 
avis,   Lechançois ? 

— Oui. mais, auparavant; j'aimerais ai 
en faire le tour pour m'assurer qu'elle n'a> 
pas d'autre Issue par où la Veuve Rouga 
pourrait déguerpir sans tambour ni trom- 
pette. 

H Nous la tenons somme un gibier ait 
gîte. 

« Mais c'est un rude gibier, capable ait 
dernier moment de réserver une surpris» 
aux chasseurs. 

■< Aussi, je... 
Mais il n'acheva pas sa phrase. 
Et un cri d'indicible épouvante-.■ uri 

cri d'horreur... s'échappa de leurs lèvre» 
à tous trois. 

— D'une des fenêtre» sans vitres dé lai 
■vïeillo bâtisse un flot de fumée épaisse: 
venait de jaillir, puis de longues flam- 
mes livides oui léchèrent les mors, attet* 
galrent le chaume du. Joli, qui prit  fe* 
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